
Bonjour à tous!

Je vous souhaite une bonne année 2009, une très bonne santé et du succès dans vos entreprises. Notre assemblée annuelle
se tiendra dans la ville de Québec, le dimanche 22 février 2009. Vous recevrez une invitation sous peu. Ce sera une belle 
occasion de vous rencontrer. Nous vous attendons en grand nombre. 

Au cours de cette année, j’ai eu la chance de travailler avec des membres du bureau de direction. Ces gens sont très dévoués
et veulent le succès de cette race CHAROLAISE, qui leur tient à cœur. Merci à notre fieldman André Pérusse pour la belle 
visibilité, qu’il donne à la race CHAROLAISE. J’ai rencontré quelques membres de
l’association, lors du voyage à la Royale Agricultural Winter Fair. J’en garde un très
bon souvenir. L’organisation d’un voyage comme celui là demande de la préparation,
merci pour votre participation. Un merci particulier à ceux, qui m’ont fourni tous les
détails permettant la réalisation de la revue : l’ACQ vous informe. Bravo à notre
graphiste Audrey Turcotte pour le produit final. 

A l’association charolais, nous faisons notre possible pour produire des outils, qui vous
serons utiles. N’hésitez pas à vous en servir. Pour toutes informations, 
consultez notre site au www.charolaisquebec.qc.ca, si vous avez des questions vous
pouvez m’écrire à info@charolaisquebec.qc.ca. Vous pouvez également me rejoindre
via le téléphone ou télécopieur au 450 799-2433.

Au plaisir de vous rencontrer lors de l’assemblée annuelle.

Laurent
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Bonjour  à vous chers  éleveurs commerciaux et pur sang du Québec et des Maritimes

Une autre année qui commence et qui sera  remplie  de changement encore une fois. Nous n’avons pas eu  beaucoup de temps pour
respirer depuis 2003. Cette  fois-ci, de nouvelles normes au niveau de l’ASRA  seront mises en  vigueur  dès janvier 2009 et il faudra
être encore une fois  plus productif pour rester la tête hors de l’eau.  Nous  en entendons parler depuis quelques mois  mais  main-
tenant c’est officiel, la compensation sera faite dès  cette année du 2/3 pour la vache et 1/3 pour  le veau, ce qui veut  dire que plus
que jamais il  faut  des veaux pesants dès les prochains encans. Je n’ai pas besoin de vous dire que les croisements avec les taureaux
Charolais seront  plus que jamais  utilisés afin d’aller chercher le plus de revenus de notre production  vaches-veaux. Nous devrons
produire de bons  veaux  d’embouche pour les acheteurs mais aussi obtenir des poids élevés pour  avoir le  montant maximum  pour
avoir droit à la pleine compensation de l’ASRA. Encore une fois l’an passé, le CHAROLAIS
a été la race avec les meilleurs moyennes de prix dans les stations  d’épreuve mais aussi
dans les encans de veaux d’embouches. Le croisement avec le CHAROLAIS fait donc toute
la différence. 

C’est avec plaisir que  vous trouverez  à l’intérieur de  notre revue L’AVANTAGE 
CHAROLAIS des éleveurs CHAROLAIS qui ont à cœur la race mais aussi la production
bovine. Des éleveurs qui n’ont pas peur d’investir pour améliorer leurs troupeaux et  de vous
en faire profiter par la suite.

Je  vous  souhaite une  très bonne année 2009 de bons veaux CHAROLAIS et des prix 
à la hausse en 2009.

Steeve Steeve Poulin
Président de 
l’Association Charolais du Québec

Laurent Jourdin
Secrétaire de
l’Association Charolais du Québec

Guy D’Anjou, Courtier en  Bétail

Bien des éleveurs se demandent où vont les veaux qu’ils vendent aux encans
spécialisés. Bien souvent, ils se retrouvent dans des parcs d’engraissement pas
bien loin de chez eux. Comme dans un des parcs d’engraissement de Guy D’Anjou et fils.

M. Guy D’Anjou est courtier en bétail. De plus, il posséder une compagnie de
transport d’animaux qui sillonne autant le Canada que les USA. Donc en voyage
à l’extérieur du Québec, ne vous surprenez pas de voir le nom de Guy D’Anjou
& Fils Transport, inscrit sur les portières de gros camions rouges 
rutilants de propreté. Les D’Anjou sont reconnus pour être fier et bien rangés.

Pas facile de rencontrer M. D’Anjou, un homme d’affaire très occupé, j’ai eu se
plaisir il y a  quelques semaines, et  il a pris le temps de me faire visiter un de
ses parcs d’engraissement. C’est à St-Agapit dans Lotbinière, à près de 25
milles au sud de la ville de Québec, dans un parc sous la gérance de son fils
Jean François, que la visite s’est passée. Ils ont eu la gentillesse de répondre à
mes questions. Ce n’est pas par hasard, que j’ai voulu le rencontrer. C’est que
M. D’Anjou avait déjà acheté plusieurs veaux d’embouche chez Douglas Lake Ranch en Colombie Britannique, un
des gros ranch de l’ouest Canadien, et je voulais faire un suivi sur le gain et le classement des carcasses de ce
croissement, dont il a eu la gentillesse de me faire parvenir. Il avait déjà acheté des veaux à cet endroit et avait eu
de bons GMQ. J’ai vu beaucoup de charolais blanc et tan, qui font et qui ont fait de bons résultats selon lui. 

J’ai aussi rencontré Jean  François qui s’affairait à
préparer le repas avec son gros mélangeur 
et son loader. Quand on lui parle d’ingrédients, 
il a un petit sourire un peu comme un grand
cuisinier qui garde jalousement ses recettes. C’est
le résultat qui compte, et je l’approuve à 100%. 

Je leur ai demandé pourquoi ils achetent des veaux dans l’ouest? Ils m’ont répondue qu’ils peuvent avoir une plus
grosse quantité, et uniformité. Ils achètent aussi au Québec, mais c’est plus difficile, car il n’y a pas beaucoup de
veaux qui viennent de la même ferme, et ne sont pas du même poids. Donc, plus de risque. «Quand on achète on
veut de la qualité, les éleveurs Québécois ne mettent pas assez d’importance sur la qualité de leurs troupeaux et
des taureaux qu’ils utilisent. Un taureau qui au sevrage donnera des veaux de 700 ibs il y a un prix à payer pour
cela et peu de producteurs le réalisent malheureusement. L’acheteur paye pour la qualité, le vendeur est payé sur
la qualité et le poids. Il y a de 125$ à 150$ de différence entre un bon veau et un veau ordinaire. Pour un troupeau
de 30 vaches ça représnte 3 750$, ce n’est pas à néglige.»

Le parc possède une capacité de 3000 têtes répartit sur trois bâtiments. Les corridors de manutention sont larges
et les animaux sont nourris par l’extérieur. On peut accéder en tout temps par des passerelles au-dessus des parcs
pour vérifier l’état des animaux. Si un animal semble malade ou est malade il est transféré dans un endroit qu’on
appelle l’hôpital, où il est soigné et suivi minutieusement. 

J’ai posé quelque questions à M. D’Anjou, Préférez-vous une
race plus qu’un autre? «Je veux un veau qui fera du gain ,le
plus vite possible.» Les races terminales sont-elles importantes
pour vous? «Bien sur je veux du poids le plus vite possible,
avec les prix d’aujourd’hui la marge de manœuvre est très
faible.» Faites vous du transport pour d’autres parc du
Québec? «Oui, Bàbeaucoup de parc utilisent ma compagnie
pour le transport de leurs animaux.»

Merci à M. D’Anjou et son fils Jean François pour leur accueil
chaleureux et le temps qu’ils m’ont consacré.

André Pérusse, fieldman.
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